
FICHE D’INFORMATION

Maladies et blessures occulaires
Les chevaux sont particulièrement exposés aux blessures oculaires du fait de la 
position de leurs yeux sur la tête. En effet, ils peuvent facilement se blesser lorsque 
les chevaux pâturent trop près d’un 
buisson ou passent à proximité 
immédiate d’une branche d’arbre.
Un œil douloureux chez un cheval est 
une urgence vétérinaire.
La plupart des situations rentrent 
facilement dans l’ordre avec un 
traitement, cependant, une blessure 
oculaire qui ne serait pas traitée à temps 
peut prendre une tournure grave, qui 
peut mener jusqu’à la perte de vision. 

Symptômes et démarches 
diagnostiques

• La douleur oculaire se manifeste généralement par un larmoiement 
excessif, un gonflement des paupières, des cils anormalement orientés vers 
le bas, une fermeture partielle ou complète de l’œil. Il arrive que l’origine du 
problème soit évidente, par exemple lorsqu’un corps étranger, telle qu’une 
épine, est planté dans l’œil.

• Les chevaux ont un réflexe de clignement très fort. Le vétérinaire peut 
donc être amené à devoir tranquilliser le cheval et/ou anesthésier sa 
paupière supérieure pour pouvoir réaliser un examen complet de l’œil.

• L’examen commence par les structures osseuses autour de l’œil afin de 
repérer des signes évidents d’une fracture.

Ensuite, les paupières supérieures et inférieures ainsi que la troisième 
paupière sont inspectées à la recherche d’éventuels corps étrangers comme 
les épillets.

Toute blessure évidente, lacération ou corps étranger sur la surface de l’œil 
(la cornée) est constatée et l’intérieur de l’œil est observé afin de déceler 
d’éventuels signes d’inflammation (l’intérieur de l’œil apparaît alors trouble) 
ou des anomalies à l’arrière de l’œil.

Cet examen nécessite une bonne lampe et un ophtalmoscope.

• Le vétérinaire instille ensuite un colorant fluorescent (fluorescéine) pour 
repérer de potentielles lésions sur la cornée.

• Ces lésions, appelées ulcères, vont fixer le colorant vert sur toute leur 
surface.

• Toutes plaies autour des paupières doivent être examinées et suturées si 
possible.

	Des yeux gonflés, mi-clos avec un 
larmoiement et des clignements 
excessifs sont signes de douleur 
importante.

	Un œil douloureux est à considérer 
comme une urgence vétérinaire à traiter 
rapidement.

	La plupart des ulcères cornéens 
sont facilement traités et guérissent 
rapidement.

	L’inflammation du globe oculaire 
(uvéite) se soigne également, mais 
des crises récurrentes sont possibles 
et occasionnellement, une douleur 
permanente peut persister et la 
répétition des crises peut aboutir à une 
perte partielle ou totale de la vision.

	Certaines situations nécessitent que le 
cheval soit référé en urgence dans une 
clinique spécialisée.
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Maladies et blessures oculaires

Les différents cas et traitements
• Les causes les plus fréquentes de douleur oculaire sont les 
ulcères cornéens et les uvéites.

• Les lacérations ou ulcères cornéens se diagnostiquent 
aisément à l’aide du collyre vert fluorescent.
 Ils doivent être traités en urgence car ils peuvent devenir 
sévèrement infectés et provoquer une diminution d’épaisseur 
de la cornée pouvant aller jusqu’à la perforation de l’œil. 
Le traitement consiste généralement à instiller des collyres 
antibiotiques et du sérum pour stimuler la cicatrisation et 
empêcher cette « fonte ».  
Un collyre mydriatique et un traitement anti inflammatoire 
par voie générale sont également souvent prescrits pour 
soulager la douleur. Enfin, le traitement des ulcères cornéens est 
relativement peu coûteux et le cheval guérit généralement en 
une ou deux semaines.

• L’uvéite est une inflammation de l’intérieur du globe oculaire 
qui cause une douleur intense.
La pupille est contractée, et il y a généralement un voile sur la 
cornée ou bien la partie avant du globe oculaire qui semble 
trouble. Une uvéite peut parfois apparaitre suite à une ulcération 
cornéenne mais c’est le plus souvent plutôt suite à une réaction 
immunitaire qui se produit dans l’œil.
Dans ce cas, cela signifie que le cheval est susceptible de 
refaire des crises d’uvéite et chaque épisode peut provoquer 
des séquelles oculaires supplémentaires à l’œil tel que de la 
cataracte ou bien des adhérences irréversibles au niveau de la 
pupille pouvant l’empêcher de se dilater. Le traitement consiste 
en l’administration de corticostéroïdes localement sous forme 
de collyre et/ou par voie générale, d’atropine en collyre pour 
dilater la pupille et d’anti inflammatoires sous forme injectable 
ou par voie orale pour soulager la douleur.
Il est indispensable de vérifier l’absence d’ulcère cornéen 
avant l’instillation de corticostéroïdes dans l’œil car ils peuvent 
aggraver considérablement les ulcères.

• S’il y a un corps étranger coincé dans le globe oculaire ou 
une plaie profonde sur la cornée, un traitement chirurgical en 
urgence peut être nécessaire.

• Une attention particulière sera portée lors de l’administration 
des collyres et pommades dans l’œil de manière à ne pas toucher 
la surface de l’œil lorsqu’on applique le traitement. En effet, le 
traitement est à déposer dans le cul de sac conjonctival, c’est-à-
dire sur la partie muqueuse rose se trouvant à l’avant de l’œil en 
direction des naseaux.

UNE CORNÉE ENFLAMMÉE AVEC UN CATHÉTER SOUS 
PALPÉBRAL À TRAVERS LA PAUPIÈRE INFÉRIEURE

Il est primordial de s’assurer que le cheval reçoive cor-
rectement le traitement prescrit car un manque de trai-
tement peut se conclure par la perte de la vision voire 
nécessiter une énucléation. Malgré tous nos efforts, 
certains chevaux atteints d’une uvéite sévère vont avoir 
besoin d’une énucléation pour leur bien-être.

Dans le cas où l’administration des collyres est très com-
pliquée en raison de la douleur et/ou du comportement 
du cheval, un cathéter sous palpébral peut être mis en 
place. Il s’agit d’un fin tuyau qui permet d’amener les 
collyres à la surface de l’œil depuis la zone du garrot et 
ainsi d’administrer les traitements sans avoir à toucher 
la tête du cheval.

CAS COMPLIQUÉS

ADMINISTRATION DE POMMADE DANS L’ŒIL 
D’UN CHEVAL


	Coordonnées CV 2: 
	Page 2: 



